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EDITORIAL 

L’analyse de la vulnérabilité vise à comprendre les conditions et les expressions 

d’exposition néfaste aux catastrophes naturelles et aux crises dans le but de réduire 

leurs conséquences sur les populations, les territoires et les activités. La nécessité 

d’une approche géographique s’impose comme une réponse à la complexité de 

l’objet d’étude que constitue la vulnérabilité. La création de RAVSE résulte de 

l’engagement scientifique du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

environnementales logé à l’Université Alassane Ouattara à contribuer à la 

diffusion des savoirs scientifiques. RAVSE est une revue spécialisée de 

Géographie dont l’objectif est de contribuer à éclairer la complexité des facteurs de 

vulnérabilités socio-environnementales et les stratégies de résiliences mises en place 

par les sociétés dans un contexte de développement durable. Elle maintient sa 

ferme volonté de réunir les contributions venant d’horizon divers qui donnent 

à la vulnérabilité socio-environnementale son épaisseur géographique. Ce support 

de publication scientifique vient donc renforcer la visibilité des résultats des 

travaux de recherche menés sur les vulnérabilités socio-environnementales en 

géographie et les sciences connexes. RAVSE est au service des enseignants-

chercheurs, chercheurs et étudiants qui s’intéressent à l’analyse des 

vulnérabilités socio-environnementales. A cet effet, RAVSE accueillera toutes les 

contributions sur les thématiques liées aux facteurs de vulnérabilités socio-

environnementales et les stratégies de résiliences. 
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AVIS AUX AUTEURS 

La Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales (RAVSE), Revue de 
Géographie du LAVSE (Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-
Environnementale) diffuse de travaux originaux de géographie qui relèvent du 
domaine des «Sciences de l’homme et de la société». Elle publie des articles 
originaux, rédigés en français, non publiés auparavant et non soumis pour 
publication dans une autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles 
adoptées par le Comité Technique Spécialisé(CTS) de Lettres et sciences humaines / 
CAMES (cf. dispositions de la 38e session des consultations des CCI, tenue à Bamako 
du 11 au 20 juillet 2016). 
 
1- Manuscrit 

Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 

 le texte doit être transmis au format document doc (word 97-2003); 
 il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), 

interligne 1,5, police de caractères Times New Roman 12 ; 
 insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de 

page dans le pied de page ; 
 les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des 

marges d’au moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces 
figures et tableaux doivent aussi être en Times 12. Les titres des illustrations 
(carte, tableaux, figures, photographies) doivent être mentionnés ; 

 Le comité de rédaction demande aux auteurs de préciser sur la première page 
: 

o Le titre du texte, 
o Pour chaque auteur, une notice comprenant : 

 les nom et prénoms, 
 le grade 
 le rattachement institutionnel, 
 l’adresse électronique, 

o Un résumé en un seul paragraphe de 1000 signes (espaces compris) 
maximum, qui devra être différent du premier paragraphe du texte. Il 
doit notamment énoncer l’objectif poursuivi par l’auteur. 

o Proposer six mots clés. 
o Proposer le texte lui-même. 

NB : le résumé doit être traduit en anglais ainsi que les mots clés. 

Le manuscrit doit respecter la structuration suivante : Introduction, 
Méthodologie, Résultats (analyse des Résultats), Discussion, Conclusion, 
Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou 
empirique). 
 
Les notes infrapaginales, si elles existent, doivent être numérotées en chiffres 
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arabes, rédigées en taille 10 (Times New Roman). Réduire au maximum le 
nombre de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques et les mots 
empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique (Solanum 

lycopersicum). 

Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de 
la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 
1. ; 1.1. ; 1.2. ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Les titres des sections du texte 
doivent être numérotés de la façon suivante : 
1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras)  
1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique) 
1.2.1. Troisième niveau (Times 12 italique sans le gras)  
Les illustrations 

Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre 
de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-
dessus de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-
dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration 
doivent être : i. annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte. 
La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le 
miroir de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et 
de l’échelle (pour les cartes).  
 

2- Notes et références 

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation 
(interligne 1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il 
suit : 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de 
publication, pages citées (T. K. YEBOUE, 2017, p. 18); 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de 
publication, pages citées). 

Exemples: 

 En effet, l’objectif poursuivi par K. Kouassi (2012, p. 35), est «une meilleure 
appréhension des enjeux de la problématique de l’insalubrité dans l’espace urbain en 
général et à Adjamé (…)» 

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page. 

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, 
Editeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. 

Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 
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Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le 
numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une 
traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur 
et/ou l’édition (ex: 2nde éd.). 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 
d’auteur. Par exemple: 

Références bibliographiques 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, L’Harmattan, Paris, 345 p. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, PUF, Paris, 368 p. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, «Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre», 
Diogène, 202, p. 145-151. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 
développement, L’Harmattan, Paris, 153p. 

LAVIGNE DELVILLE Philippe, 1991, Migration et structuration associative : enjeux 
dans la moyenne vallée. In : La vallée du fleuve Sénégal : évaluations et perspectives d’une 
décennie d’aménagements, Karthala, Paris, p. 117-139. 

SEIGNEBOS Christian, 2006, Perception du développement par les experts et les 
paysans au nord du Cameroun. In : Environnement et mobilités géographiques, Actes du 
séminaire, PRODIG, Paris, p. 11-25. 

SOKEMAWU Koudzo, 2012, « Le marché aux fétiches : un lieu touristique au cœur 
de la ville de Lomé au Togo », In : Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de 
Lomé, Série « Lettre et sciences humaines », Série B, Volume 14, Numéro 2, Université 
de Lomé, Lomé, p. 11-25. 

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL). 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article. 

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la 
bibliographie. 

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45, par exemple et non 
pp. 2-45. 

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer 
plutôt un espace. 

3.6. Plan: Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats (analyse des résultats), Discussion, Conclusion, Références 
Bibliographiques 

Résumé: dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, faire une 
esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en Anglais (y 
compris le titre de l’article) 
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Introduction: doit présenter le contexte, la situation problématique, le problème, les 
questions de recherche, les objectifs de recherche et si possible les hypothèses.  

Outils et méthodes: (Méthodologie/Approche), l’auteur expose uniquement ce qui 
est outils et méthodes 

Résultats: l’auteur expose ses résultats, qui sont issus de la méthodologie annoncée 
dans Outils et méthodes (pas les résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des 
résultats traduit l'explication de la relation entre les différentes variables objet de 
l'article; le point "R" présente le résultat issu de l'élaboration (traitement) de 
l'information sur les variables. 

Discussion: la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors 
être courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux 
des travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur dit 
ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie 
importante qui peut occuper jusqu’à plus deux pages.  

 
 

Le Rédacteur en chef 
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ACTEURS, RESEAUX ET CIRCUITS COMMERCIAUX DANS L’ESPACE 
TRANSFRONTALIER SUD TOGO-BENIN 

FALA Yao Ebafeyi, Doctorant,  
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ADJALO Djiwonou Koffi, Maître Assistant, 
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(Reçu le 16 février 2023 ; Révisé le 22 Mars 2023 ; Accepté le 30 Mars 2023)   

Résumé 

Héritées de la colonisation, les frontières africaines ont fait l’objet de nombreuses 

appropriations socioéconomiques et politiques. Cette appropriation s’est traduite 

dans le contexte togolais et, notamment dans l’espace transfrontalier sud Togo-

Bénin,par un développement important des activités économiques marchandes, qui 

tirent leur vitalité des différentiels associés à la situation frontalière. Fortement 

polarisé par les centres d’affaires que constituent la ville de Lomé et de Cotonou avec 

leurs ports, cet espace frontalier connaît des mouvements, tant d’hommes que de 

marchandises, à l’origine d’un dynamisme peu commun. Cette forte vitalité dans un 

contexte de branchement aux échanges globaux interroge sur le profil des acteurs, les 

circuits d’échanges qu’ils génèrent. L’objectif de cet article est par conséquent 

d’analyser les échanges commerciaux dans la région transfrontalière sud Togo-Benin 

à travers l’identification des acteurs. La méthodologie mobilisée associe recherche 

documentaire et enquêtes de terrain. Toute une variété d’outils et matériels, 

notamment les questionnaires, les guides d’entretiens, les grilles d’observation, un 

appareil photographique et un GPS ont servi à la collecte des données. Les enquêtes 

proprement dites ont été effectuées du 29 mai au 14 juin 2022. Il ressort des résultats 

que le dynamisme notable de cette région tient à une conjonction de facteurs 

historiques, géographiques et socio-culturels. Après avoir caractérisé les éléments 

géographiques de cet espace, nous reviendrons plus en détail sur les différents 

circuits de commerce qui le traversent, les acteurs qui les animent tout en mettant en 

relief les produits qui entrent dans le développement des activités d’échanges. 

Mots clés : Echanges, Espace transfrontalier, circuits de commercialisation, Acteurs, 

Togo-Benin 

 

mailto:yaoebafeyi002@gmail.com
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ACTORS, NETWORKS AND COMMERCIAL CIRCUITS IN THE SOUTHERN 

TOGO-BENIN CROSS-BORDER AREA 

Abstract 

Inherited from colonization, African borders have been subject to numerous socio-

economic and political appropriations. This appropriation has resulted in the 

Togolese context and, particularly in the southern Togo-Benin cross-border area, by a 

significant development of commercial economic activities, which draw their vitality 

from the differentials associated with the border situation. Strongly polarized by the 

business centers that constitute the city of Lomé and Cotonou with their ports, this 

border area is experiencing movements, both of men and goods, at the origin of an 

unusual dynamism. This strong vitality in a context of connection to global 

exchanges questions the profile of the actors, the exchange circuits they generate. The 

objective of this article is therefore to analyze trade in the southern Togo-Benin cross-

border region through the identification of the actors. The methodology used 

combines documentary research and field surveys. A variety of tools and materials, 

including questionnaires, interview guides, observation grids, a camera and a GPS 

were used to collect data. The actual surveys were carried out from May 29 to June 

14, 2022. The results show that the notable dynamism of this region is due to a 

combination of historical, geographical and socio-cultural factors. After having 

characterized the geographical elements of this space, we will come back in more 

detail to the different trade circuits that cross it, the actors who animate them while 

highlighting the products that enter into the development of exchange activities. 

Keywords: Exchanges, Cross-border space, marketing circuits, Actors, Togo-Benin 

Introduction 

Bien avant 1960, les empires coloniaux l’Afrique de l’Ouest se présentaient comme 

un espace d’échange vaste plus ou moins ouvert parcouru par de nombreux circuits 

et réseaux de commerce, allant du Sahel à la zone du golfe de Guinée. Cet espace 

s’appuyait sur une complémentarité des éléments culturels, sociaux et géographiques 

qui organisent les relations commerciales autour des réseaux. L’instauration des 

frontières après les indépendances, bien qu’ayant perturbé ces échanges dans leur 

fonctionnement et dans leur orientation, n’en a pas moins produit des ruptures et des 

différentiels politiques, économique et fiscaux à l’origine des réseaux d’échanges 

dynamiques, animés par les acteurs divers. L’intensité et la vitalité de certaines de 

ces structures a abouti dans de nombreuses zones à la formation des territoires 

fonctionnels structurés autour des marchés, véritables lieux de rencontre et de 

transaction socioéconomique de diverses natures. C’est en effet le cas de la 

Sénégambie méridionale (E. Sougué, 2016, p. 107), de l’espace structuré par les villes 

de Sikasso, Bobo-Dioulasso et de Korogho, comme sous le nom de SKABo. C’est 

aussi l’exemple de la périphérie nationale formée autour de la ville de Cinkassé, 
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Bitou et de Bawku. Ces exemples illustrent tout un faisceau d’appropriation et 

d’instrumentalisation des limites de souveraineté nationale au service des besoins 

locaux de commercialisation (Y. Damdjigle, 2013, p. 20) 

Cette fonction structurante de la frontière a été analysée dans le cas du Togo, 

particulièrement dans les limites occidentales avec le Ghana. La zone d’Aflao ayant 

été la plus documentée, peut-être en raison du statut de capitale frontière que 

revendique la ville de Lomé. Sans occulter le rôle fondamental de ces échanges sur le 

fonctionnement de ces espaces frontaliers du Togo, cet article souhaite opérer un 

changement de regard en plaçant au cœur de ses préoccupations les frontières 

orientales entre le Togo et le Bénin, jusque-là peu documentées. Nous partons du 

principe que tout comme les frontières occidentales, les limites orientales du Togo 

sont fortement intégrées dans une multitude de processus d’appropriation qui se 

déclinent en une mobilité intense des personnes et des marchandises. Ce 

foisonnement est au centre d’un développement fulgurant des réseaux commerces 

organisés autour des marchés ruraux et urbain avec une forte polarisation des deux 

capitales que sont Lomé et Cotonou. Les circuits d’échanges polarisés par ces centres 

d’affaires de premier plan tissent dans la mobilité un espace de commerce aux 

apparences internationales qui prospère sur le terreau fertile des convergencesdes 

éléments ethnolinguistiques et fonctionnels. En effet, la porosité des frontières, la 

mise en place des dispositifs modernes de gestion des flux et le fort ancrage d’un 

monde de vie amphibie des populations génèrent des conditions de développement 

d’une gamme de variée des produits à la fois locaux et manufacturés. Ce dynamisme 

soulève une question fondamentale : quels sont l’importance et le rôle des circuits 

commerciaux dans la dynamique de cet espace ? Qui sont les acteurs ? L’objectif de 

cet article est d’interroger dans un contexte renouvelé marqué par un regain d’intérêt 

des acteurs institutionnels de promouvoir dans cet espace des échanges réguliers 

dont les postes de contrôle juxtaposés sont les témoins. Il s’agit en pratique de 

questionner les rapports des flux marchands dans cet espace au regard des 

dynamiques anciennes et nouvelles de mobilité, de régulation de contrôle. L’idée que 

soutient cet article est de dire que le fonctionnement actuel de cet espace frontalier 

sud Togo-Bénin articule des savoir-faire, des modes de commerce anciens consistant 

à l’organisation des activités dites informelles autour des marchés ruraux, mais que 

ces flux informels sont boostés par les facilités offertes par les nouvelles dynamiques 

institutionnelles.  

1. Matériels et méthodes 

1.1 Présentation du cadre spatial d’étude 

L’espace transfrontalier sud Togo-Bénin est un espace qui prend en compte les 

préfectures de Lacs, Bas-Mono et de Tabligbo au Togo et les communes de Grand-
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Popo, Atchèmé et de Lokossa au Bénin. Cet espace appartient à l’ensemble aplani 

Ouest-africain constitué de roches primaires supportant des stratifications 

sédimentaires relativement récentes et n’offre pas des reliefs très affirmés (Alomapé, 

2009 ; Agbo, 2012 ; K. Akpakla 2020). La plaine orientale se relève au Nord et se 

prolonge vers le Sud, donnant le plateau des terres de barre qui domine la zone 

lagunaire et couvre la plus grande partie de la zone d’étude.Situé dans la zone 

équatoriale, il connait un bouleversement marqué par des perturbations avec 

l’alternance des saisons. L’espace entre le Togo et le Bénin à l’instar du pourtour de la 

zone côtière du Golfe de Guinée jouit d’un climat subéquatorial caractérisé par un 

régime annuel à quatre saisons (K. S. Edjame, 2007, p. 50). Cet espace fait faceà des 

mouvements des personnes. Ces mouvements des sont dus à la fréquentation des 

marchés frontaliers. La carte n°1 montre la situation géographique de l’espace étudié. 

Carte n°1 : Situation géographique de l’espace d’étude 

 
Source : DGSCN (2022), carte réalisée par Y. E. Fala 2022 

La carte n°1 montre l’espace d’étude entre le Togo et le Bénin. L’analyse de 

l’ensemble des caractéristiques du milieu physique de l’espace transfrontalier Togo-

Bénin, présente une diversité sur le plan physique. Ces conditions naturelles et 

physiques permettent le développement des activités humaines, l’installation des 

marchés pour le développement des activités économiques afin d’assure les échanges 

entre les pays, de la sous-région Ouest africaine en général et entre le Togo et le 

Bénin en particulier ; pour atteindre le libéralisme économique. 
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1.2. Collecte des données 

Le dispositif méthodologique employé s’articule autour de la recherche 

documentaire, les observations de terrain et les enquêtes-entretiens. Les recherches 

documentaires ont porté sur les ouvrages des sciences humaines et sociales, de 

l’économie et de l’agronomie qui ont trait à la thématique étudiée. Les recherches sur 

Internet ont fourni des informations sur les circuits de commercialisation, les acteurs 

commerciaux. La pré-enquête en tant que phase préparatoire s’est effectuée du vingt-

six mai au 1erjuin 2022, soit six jours au total. Elle a permis d’observer les différents 

modes de transaction et les flux d’échanges. Les enquêtes proprement dites ont été 

effectuées du 6 juin au 23 juin 2022 soit dix-sept jours. Elles ont touché les 

commerçants, les transporteurs, les transitaires et le personnel de contrôle dans 

l’espace transfrontalier afin de mieux déterminer les circuits des produits échangés 

l’étude a pris en compte les marchés de : Aného, Afagnagan, Aagbligbo, Grand-

popo, Atchèmé et Lokossa). Le choix des marchés d’enquêtes s’explique par leur 

situation géographique par rapport à la frontière ainsi que l’existence du poste de 

douane de Sanvey-Condji et Agome-Glozou. Le tableau 1 présente les différentes 

catégories de personnes qu’a prises en compte notre étude. 

Tableau n°1 : Répartition de l’échantillon des acteurs par catégorie et par centre 

d’échanges 

Préfectures/ 

Communes 

Localités 

d’enquête 

Transitaires Commerç

ants  

Conduct

eurs gros 

porteurs 

Personnel 

administratif 

de gestion 

des frontières 

Lacs  

  

Aného  4 5 5  

Douanier 

Policier 

 

 

 

 

 

26 

Anfouin - 4 - 

Aklakou - 3 - 

Bas-mono Afagnan 1 4 5 

Agomé-

glozou 

2 4 3 

Yoto Essè-godjin - 3 - 

Tokpli - 3 - 

Grand-popo Agoue  - 3 2 

Grand-

popo 

2 5 3 

Athiémé Athiémé 1 4 4 

Atchannou - 3 3 

Lokossa  - 4 2 

 - 3 3 

Total   9 48 30 

Source : travaux de terrain, 2022 
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Le tableau 1 montre la population cible concernée par l’étude. Au total 9 (neuf) 

transitaires ont été enquêtés afin d’avoir une idée sur le mode de franchissement des 

marchandises à la frontière et les procédures douanières. En ce qui concerne les 

commerçants, l’étude a pris en compte que 48 personnes pour avoir une idée sur les 

produits qu’ils vendent de part et d’autres dans les marchés frontaliers ; Trente (30) 

conducteurs gros porteurs afin de connaître la destination finale des produits qui 

traversent la frontière ; un entretien a été fait avec le personnel de la police en 

particulier le service d’immigration pour avoir une idée sur les différentes 

nationalités ; quant au service de douane, il ‘est agi de voir de voir la différentes 

formalités que suivent les produits avant l’entrée sur un territoire quelconque. 

2. Résultats 

Il serait alors important de ressortir les différents marchés qui interviennent dans les 

échanges ainsi que les circuits de commercialisations, et les acteurs qui animent cet 

espace frontalier. 

2.1 Les types de marché intervenant dans les échanges dans l’espace transfrontalier 

sud Togo-Bénin 

Les marchés en Afrique au sud du Sahara se présentent sous diverses formes. Ainsi 

pour distinguer la typologie, on se base sur le caractère informel et le caractère 

formel des marchés. Les périphéries nationales ont connu, le dynamisme des 

marchés frontaliers qui se développent, l’excédent commercialisable à la campagne et 

à partir des relais dont deux types de marchés participent fortement à la 

structuration spatiale (Egg, 1993, p. 122). Les marchés de regroupement (ou les 

marchés de collectes), constitués d’importants centres d’entreposage des productions 

de l’arrière-pays agricole avec des transactions se faisant en gros. 

Les marchés de distribution, représentés par les centres de production excédentaires 

mettant en contact les acheteurs urbains de faible envergure économique avec les 

producteurs. Ces deux types de marchés fonctionnent comme des relais 

indispensables dans les relations villes-campagnes qui finissent par transformer la 

plupart de ces villes en villes secondaires ayant toujours une fonction d’échange 

dominante (D. D. A. Nassa 2005, p. 16). Ainsi, dans l’espace transfrontalier sud Togo-

Bénin, ces deux catégories de marchés entre dans les échanges. Ces marchés sont 

entre autres les marchés des chefs-lieux de préfecture au Togo et les marchés des 

chefs-lieux des communes au Bénin comme l’indique le tableau n°2. 
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Tableau n°2 : Les marchés formels locaux dans l’espace d’étude 

Territoires Marché Fréquence 

d’animation 

Types de construction 

Secteur 

Togolais 

Aného Samedi Hangars en dur ou en bois couverts 

de tôle 

Tabligbo Jeudi Hangars en dur ou en bois couverts 

de tôle 

Akepé Mercredi Hangars en dur ou en bois couverts 

de tôle 

Secteur 

Béninois 

Grand-Popo Samedi Hangars en dur ou en bois couverts 

de tôle 

Lokossa Jeudi Hangars en dur ou en bois couverts 

de tôle 

Source : Travaux de terrain 2022 

L’analyse d tableau n°2 fait ressortir ce sont des marchés de biens de consommations 

finales (vêtements, sacs, chaussures, alimentaire, parfums, etc.), des biens de 

consommations intermédiaires (circuit électroniques, moteurs, carrosserie, etc…), et 

des marchés des biens de production (électricité, gaz, pétrole). Ces marchés sont des 

oligopoles avec une répartition entre une multitude de concurrents. Dans ces 

marchés la clientèle est dense et variée. Ce sont de véritables marchés saturés, 

permanents où les biens sont complémentaires.  

2.2. Marchés du deuxième ordre ou les marchés informels dans l’espace d’étude 

Ce sont de véritables marchés saturés, périodiques où la présence et l’abondance de 

certains produits sont en fonction des saisons (sèches ou pluvieuses). Parmi ces 

marchés dans l’espace, il y a le marché d’Agomé-Glozou qui s’anime les lundis, les 

marchés d’Aklakou et d’Onkihoué s’animent les samedis et le marché de moutons 

d’Anfoin. Dans ces différents marchés, la vente des marchandises se fait en détail, en 

dehors des tomates qui se vendent en gros dans les marchés d’Aklakou et 

d’Attitogon où les commerçants viennent du Nigéria pour s’approvisionner surtout 

en temps de pénurie. Le marché d’Agbétiko de la préfecture d’Aného s’anime les 

samedis. Le marché de Zounhouè dans la commune d’Athiémé s’anime le lendemain 

de l’animation du marché de Lokossa. L’absence de moyens de transport adéquats 

fait que les paysans n’arrivent pas à amener sur les marchés primaires d’importantes 

quantités de produits agricoles. Ces derniers donnent alors une certaine importance 

aux petits marchés villageois comme ceux d’Attitogon et le marché de nuit de crin-

crin dans la commune de Athiémé qui s’animent tôt le matin ou dans la soirée.Dans 

ces marchés, 50% des commerçants exposent leurs produits de vente à même le sol. 

Les hangars ne contiennent pas tous les exposants. Le manque de locaux fait que les 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 1, Avril 2023, 
 ISSN : 2960-1606 

 

83 
 

commerçants sont obligés de faire leurs expositions sur le sol comme le montre la 

planche de photo n°1 suivante. 

Photo n°1 : le marché informel dans l’espace d’étude 

 

Source : Prise de vue par Y. E. Fala 2022 

La photo n°1 montre les produits céréaliers qui font l’objet d’échanges dans les 

marchés de l’espace transfrontalier. Les jours d’animation des marchés permettent 

aux populations des deux pays de l’espace d’étude de pouvoir vendre des produits 

agricoles afin de pouvoir tirer profit. Ces jours constituent également pour ces 

populations un jour de rencontre. Les marchés du secteur d’étude manquent dans 

l’ensemble d’infrastructure de construction. Les infrastructures sont construites à 

75% par les matières de récupérations. Ce manque d’infrastructures pousse les 

usagers des marchés à une exposition par terre. La photo n°1montre l’exposition des 

produits céréaliers dans le marché de Gboto. Ainsi, la carte n°2 fait état des lieux des 

marchés qui interviennent dans les échanges. 
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Cartes n°2 : les différents marchés dans l’espace d’étude 

 

Source : DGCN, carte réalisée par Y. E. Fala 2022 

La carte n°2 fait ressortir les marchés concernés par cette étude. Ce sont des lieux où 

se font des échanges de courte distance organisés autour de la frontière. Ils 

connaissent une fréquentation et une communication régulières des populations à 

80% vivant sur les marges territoriales. L’analyse de la carte n°2 permet de définir 

que l’espace transfrontalier sud Togo-Bénin regorge les marchés situés de part et 

d’autre et proches de la ligne de démarcation deux pays. La situation géographique 

des marchés de part et d’autre de la frontière permet une fréquentation périodique 

des riverains frontaliers. Cette situation est favorable aux échanges entre les 

préfectures du Togo et les communes du Bénin. Dans cet espace, on remarque que 

l’ensemble des marchés sont presque contigu à la ligne de démarcation. Cette 

position des marchés par rapport à la frontière témoigne des échanges réciproques 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 1, Avril 2023, 
 ISSN : 2960-1606 

 

85 
 

qui s’effectuent entre les deux territoires.  L’accès à ces marchés se fait par des canaux 

bien précis utilisés par les acteurs pour transporter leurs produits.  

2.3. Les circuits de commercialisation assurant la libre circulation des biens et des 

personnes 

Les marchés frontaliers jouent un rôle prépondérant dans les circuits de 

commercialisation et permettent de rendre compte des différents circuits 

commerciaux. Ainsi, on distingue les circuits nationaux locaux et les circuits 

internationaux qui constituent les produits den transit. Les circuits de 

commercialisation s’établissent à trois (3) niveaux ; les étapes de la collecte, le transit 

ou l’approvisionnement, et la consommation ; repartis en deux phases : les étapes de 

la collecte et d’approvisionnement ou du transit et celle de la distribution 

correspondant à l’étape des marchés de consommation. Ainsi, dans le cadre de cette 

étude, on distingue globalement deux types de circuits : les circuits courts : 

Figure n° 1 : Les circuits courts des produits vivriers 

 

 
Source : Travaux de terrain, 2022 

L’analyse de la figure n°1 des circuits de commercialisation des produits vivriers 

dans l’espace transfrontalier sud Togo-Bénin : le circuit direct, le circuit indirect court 

et le circuit indirect long. Ainsi, le circuit est qualifié de direct lorsque le transfert se 

fait directement entre le producteur et le consommateur. La vente directe présente 

l’avantage de n’impliquer aucun intermédiaire entre le producteur et le 

consommateur. Elle a lieu sur le lieu de production ou sur les marchés et dans les 

ménages. La vente directe se fait soit par le producteur lui-même soit par un membre 

de la famille mandaté à cet effet. De ce fait, le prix d’achat du produit est minimisé et 

le bénéfice est conséquent. Le circuit de commercialisation est indirect 
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lorsqu’interviennent des intermédiaires. On distingue le circuit indirect court et le 

circuit indirect long. Dans le circuit indirect court, le détaillant est le seul 

intermédiaire entre le producteur et le consommateur. Après l’achat au producteur, 

les commerçant-détaillant assurent la vente au détail sur les marchés locaux, 

précisément sur les marchés d’Aného, Agouégan, Grand-Popo et Lokossa.  

Lorsqu’interviennent deux ou plusieurs intermédiaires entre le producteur et le 

consommateur final, on parle de circuit indirect long. Le circuit indirect long intègre 

plusieurs acteurs dont les grossistes, les demi-grossistes, les détaillants isolés, les 

coopératives d’achat en commun, les détaillants associés et les consommateurs. 

Intermédiaires entre les producteurs et les demi-grossistes, les grossistes collectent 

les produits vivriers avec les producteurs pour la vente en gros à Lomé, à Cotonou et 

dans la sous-région (Ghana, Côte d’Ivoire, Burkina Faso, Niger, Nigéria, Mali) et en 

demi-gros dans l’espace d’étude. Les demi-grossistes ravitaillent les commerçants-

détaillants qui se chargent de la vente au détail sur les marchés. Les coopératives 

d’achat en commun regroupent des commerçants qui s’associent pour louer des 

camions et autres véhicules de transport de marchandises ou des tricycles pour 

l’approvisionnement dans les campagnes ou la vente en gros dans les différentes 

localités et les grandes villes. Le circuit indirect long comprend le circuit long 

traditionnel, le circuit long contractuel et le circuit long intégré (figure 2). 

Figure n°2 : Circuit indirect long de commercialisation des produits vivriers 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Travaux de terrain, 2022 

L’analyse de la figure n°2 montre que le circuit long traditionnel fait intervenir 

plusieurs intermédiaires entre le producteur et le consommateur à savoir les 

grossistes, les demi-grossistes et les détaillants. Les commerçants-détaillants 

s’approvisionnent auprès des demi-grossistes pour la vente au détail sur les marchés. 

Il faut noter que dans le circuit long intégré, les grossistes, les demi-grossistes et les 
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détaillants sont intégrés dans le même espace de vente. Dans l’espace transfrontalier 

sud Togo-Bénin, les espaces de vente communs sont les marchés. Le circuit long 

contractuel regroupe quant à lui des commerçants qui s’associent pour 

commercialiser les produits vivriers. Ainsi, les coopératives d’achat disposent de 

détaillants associés à qui elles livrent une partie du vivrier acheté dans les campagnes 

pour la vente au détail sur les marché locaux, facilitant ainsi l’écoulement des 

produits vivriers. La carte n°3 illustre les différents types de passage dans le secteur 

d’étude. 

Carte n°3 : Circuits de commercialisation des produits locaux 

 
Source : DGCN, carte réalisée par Y. E. Fala 2022 

La carte n°3 illustre le circuit de commercialisations des produits locaux en fonction 

de l’ordre d’importance dans l’espace transfrontalier. Les différents produits rentrent 

dans la consommation locale des populations. Dans le cadre de cette étude, les 

circuits formels qui font l’objet d’échanges entre le Togo et le Bénin sont : le poste de 

contrôle juxtaposé de Hilla-Condji et la frontière d’Agomé-Glozou. Ces deux 
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passages constituent les passages officiels où les produits subissent un contrôle strict 

avant d’entrer sur un territoire. Les marchés d’approvisionnement sont les marchés 

vers lesquels les produits sont acheminés. Ces marchés peuvent être aussi des 

marchés de transit. De ce fait, les produits rassemblés des marchés de collecte, 

transitent par ces marchés avant d’être acheminés vers les marchés de 

consommations. Ces différents circuits de commercialisation ont été dégagés lors des 

travaux de terrain. 

De par leur nature, les produits manufacturés s’identifient à plusieurs catégories 

dont : les matériaux de constructions (22%), les produits chimiques (29%), les 

fournitures scolaires (12%), les matériaux électriques (30%), les produits 

pharmaceutiques, les liqueurs, les pièces détachés d’auto et moto (51%) et les 

produits vestimentaires. Ces produits dont la plupart proviennent du Ghana, sont 

déversés au grand marché de Lomé et sont transités par la frontière de Hilla-Condji 

pour le Bénin. Ces produits de transit qui sont convoyé au Bénin sont exposés sur le 

marché de Notokpa qui sont à leurs tour consommés par les Nigérians, les Nigériens 

et les Béninois. En effet qu’ils soient des produits importés ou locaux, ces produits 

sont diffusés dans la majeure partie par des circuits économiques officiels. Parlant du 

circuit officiel dont dispose le secteur d’étude, il est matérialisé par l’axe routier le 

plus important passant par le contrôle juxtaposé de Hilla-Condji et celui de Agomé-

glozou, où les produits subissent des contrôles de douane et sont enregistrés avant 

de parvenir au Togo ou au Bénin.  

2.3.1. Les circuits des produits en transit 

L’espace transfrontalier sud Togo-Bénin enregistre à travers ces points de passage 

des produits qui transitent vers d’autres pays de la sous-région ouest africaine 

(Nigéria, Niger, Burkina-Faso...) afin d’assurer la sécurité alimentaire. Ces produits 

proviennent à 95% du Nigéria et passent par le PCJ de l’espace transfrontalier sud 

Togo-Bénin en destination vers la Côte d’Ivoire et le Ghana. Ce sont des produits 

comme les pièces détachées des voitures, des motos et des vélos. Les travaux de 

terrain nous ont montré que, le port de Lomé est un port en eau profonde. Cette 

caractéristique constitue un atout au Togo. Les produits comme le lait en poudre 

estimé à un taux de 60% sont chargés au port de Lomé et sont transité vers le Nigéria, 

le Niger, et le Burkina Faso.  

Les véhicules poids lourds transportent les produits vivriers et les produits 

manufacturés en transit vers Niamey et Lagos et d’autres villes de la sous-région.  A 

travers la carte n°4, on observe les différents circuits de marchandises de transit. Les 

véhicules une fois au PCJ, suivent des procédures douanières et les produits sont 

convoyés vers leurs destinations. Les conducteurs sont à 45% des Nigérians et 30% 

sont des Nigériens. Ces véhiculent une fois chargés au port peuvent faire un trajet 
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selon que les procédures douanières ne prennent pas assez de temps 4 à 5 jours pour 

atteindre le Nigéria en passant par le Nord du Bénin à la frontière de Gaya ou de 

Malanville. 

Carte n°4 : Circuits de commercialisation des produits en transit  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Source : DGCN, carte réalisée par Y. E. Fala 2022 

L’analyse de la carte n°4 montre que les espaces transfrontaliers entre le Togo et le 

Bénin présentent des problématiques de marginalité, du fait des faibles équipements, 

de la faible présence d’intervention ou d’équipements étatiques. Nous avons aussi vu 

que ce sont des espaces de production économique importante de biens de 

consommation primaire notamment les produits agricoles et d’élevage. Ce sont 

également des espaces où les dynamiques locales informelles portées par les 

populations, sont très fortes. Néanmoins ce sont des espaces qui ne sont pas 

complètement déconnectés du reste du monde. Des systèmes de liens et de 

connexion routière permettent de les relier et de les considérer comme des espaces de 

transit. Dans ce sens, les villes et les marchés jouent encore le principal rôle de 

connexion et les frontières font aussi les liens et les nœuds du fonctionnement de 

l’espace transfrontalier sud Togo-Bénin. Lecorridor Abidjan-Lagos entre les 

principales capitales connecte par conséquent ces sous-espaces au grand espace 

régional d’Afrique de l’Ouest. Les pays ouest-africains sont liés par des 

complémentarités économiques entre zone côtière et hinterland enclavé et sahélien. 

C’est pour cela que l’analyse des espaces transfrontaliers ne peut se faire sans les 

situer dans un cadre régional et sans faire le lien avec les problématiques nationales 

et de construction d’intégration régionale. 
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2.3.2. Les circuits informels 

Les travaux de terrain ont permis de recenser les passages clandestins (non officiels). 

Le circuit informel des échanges entre le Togo et le Bénin dans le secteur Lacs-Bas-

Mono-Yoto, est caractérisé par des points de passage qui existent entre les deux 

territoires. Ces passages sont qualifiés d’informels parce qu’ils ne sont pas 

publiquement ouverts et reconnus pour le contrôle. Ils sont créés par les populations 

riveraines des villages afin de pouvoir joindre les deux bouts du pays voisin. Ainsi 

dans la zone d’étude ces circuits sont de deux ordres : le circuit terrestre et celui 

fluvial.En ce qui concerne le circuit informel fluvial, il regroupe les points de passage 

sur le fleuve Mono entre les préfectures au Togo et les communes du Bénin. Ces 

points sont développés dans le canton de Tokpli et de Kinikondji….. Ce sont des 

passages qui s’opèrent par voie d’eau et qui permettent aux acteurs du transport de 

passer d’un côté à l’autre du fleuve Mono sans des formalités de contrôle. Afin de se 

rendre de l’autre côté de la frontière à travers le fleuve mono, les passagers payent un 

montant de quatre-cent francs CFA (400 FCFA) par voyage. Il faut aussi noter que les 

passages développés sur le fleuve Mono permettent aux riverains de développer 

d’autres activités. Le commerce du carburant frelaté est remarquable et permet aux 

populations de tirer de bénéfices énormes. Provenant du Nigéria, ces produits 

passent généralement sur les points de passage non-officiel pour éviter le contrôle 

douanier. La planche photographique suivante illustre ces faits sur le fleuve Mono. 

Planche n°2 : Le développement de commerce du carburant frelaté à travers le 

Mono 

 

Source : Prise de vues par Y. E. Fala 2022 

Les voies fluviales constituent un moyen de communication stratégique de l’espace 

d’étude. Ceux sont des voies navigables traversant tout le milieu de recherche. 

Toutefois, en période d’étiage, le trafic se limite seulement à des barques à rame. 

Toutes ces voies de communication sont empruntées par les différents acteurs dans 

l’analyse faite des échanges et la mobilité transfrontalière. La planche n°2 montre les 

bidons contenant le carburant avec les piroguiers sur le fleuve Mono. Ce carburant 

provient du Nigéria et est commercialisé sur le territoire Togolais et Béninois. Une 
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fois que ces produits traversent la frontière par le fleuve mono, des voitures qui 

assurent la distribution sur le territoire Togolais sont chargées comme l’illustre la 

planche n°2. Ces voitures ont la capacité de recharger plus de deux cent bidons de 

carburant frelaté.  

Selon les personnes qui pratiquent le commerce du carburant frelaté, cette activité 

permet de gagner l’argent et de subvenir aux besoins de leur famille. 

Un bidon à la traversé du fleuve Mono vaut 100 francs CFA. Un piroguier peut 

charger cent cinquante à deux cent bidon. Cette recharge équivaut à la charge d’une 

voiture que nous utilisons pour la distribution sur les lieux de vente.  Selon les 

pratiquants, si tu es dans cette activité et tu arrives à dépasser six (6) mois sans que 

les forces de l’ordre ne t’arrêtent, tu peux avoir un bénéfice d’au moins un million de 

francs CFA (1000000) 

Parlant des circuits informels terrestres, ce sont des points de passage transfrontalier 

entre les deux territoires qui sont situés sur la terre ferme et le fleuve mono. Ces 

passages sont créés à travers des villages et hameaux qui sont proches de la ligne 

frontière dans l’espace transfrontalier. Il faut noter que les transporteurs profitent de 

ces ouvertures qui sont créées entre ces localités et leurs voisines pour développer 

des activités génératrices de revenus.Ainsi, dans le secteur d’étude, il existe autant de 

points de passage que de villages ou hameaux proches de celle-ci.  

Tableau n°3: Les différents passages formels et informels 

Préfecture Différents passages 

dans l’espace 

transfrontalier 

Qualification Produits écoulés 

 

Lacs 

PCJ Passage formel Céréales, fruits, 

légumes, produits 

manufacturés 

Payémé Passage informel Carburant frelaté 

Djane Passage Informel Carburant frelaté 

Bas-Mono Agomé-Glozou Passage formel Céréales, fruits, 

légumes, produits 

manufacturés 

Passage Avévé Passage informel Carburant frelaté 

Yoto Monoto/Tokpli Informel Produits 

pharmaceutique 

 Kladjènou Informel Carburant et 

produits 

pharmaceutique 

Source : Travaux de terrain réalisé par Y. E. Fala 2022 

Dans les circuits de commercialisation, interviennent deux catégories d’acteurs 

principaux à savoir les acteurs commerciaux et les acteurs des services annexes. En 
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effet, on distingue les producteurs, les commerçants, et les consommateurs. Les 

producteurs, sont les producteurs locaux des produits qui font l’objet de vente sur les 

marchés. Les commerçants sont souvent ceux qui viennent se procurer des produits 

déversés sur les marchés auprès des paysans. La consommation des produits est 

assurée par toute la chaîne, des producteurs tout comme les commerçants. 

Carte n°5 : Les différents passages 

 
Source : DGCN, carte modifiée par Y. E. Fala 2022 

La carte n°5 montre les points de passage transfrontalier au travers de la frontière qui 

sont ouverts dans le secteur d’étude. Au total, il y est matérialisé 10 passages qui sont 

répartis en deux catégories : ceux qui sont sur le fleuve Mono et ceux qui sont sur la 

terre ferme. Les passages sur le fleuve Mono sont au nombre de sept. Le passage de 

Sanvey-Condji est le seul passage qui est sur la terre ferme et enregistre un nombre 

important de flux.Le reste des passages en occurrence celui d’Agome-Glozou est 

matérialisé par un pont sur le fleuve mono. Ceci explique que le Fleuve Mono 
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constitue une barrière pour des transporteurs. Ce rôle de barrière que joue le fleuve 

est renforcé par les points de contrôles inopinés et réguliers au passage d’Agomé-

Glozou et de Sanvey-Condji. L’ensemble des voies de communication et des points 

de passage transfrontalier est utilisé par divers acteurs dans les échanges à travers 

ces différents circuits de commercialisations.  

2.4. Les différents acteurs intervenant dans le système des échanges transfrontaliers 

Le commerce régional met en jeu plusieurs partenaires accommodants sur un vaste 

espace donné. Les acteurs et les praticiens de la frontière, les individus ou 

entreprises, profitent directement ou indirectement des zones-frontalières entre ces 

Etats. En effet, les acteurs frontaliers ouest- africains se répartissent en trois 

catégories (D. D. A. Nassa, 2005, p. 86). 

2.4.1. La première catégorie d’acteurs commerciaux : les acteurs malgré eux 

La principale activité des populations frontalières de l’espace frontalier entre le Togo 

et le Bénin est l’agriculture et occupe 84,5 % de la population. Ils sont des filiales 

multinationales implantées sur les territoires des Etats dont les produits circulent sur 

les marchés, sur les routes et très souvent sur les pistes des espaces frontaliers. Cette 

étude montre que la plupart des produits qui circulent dans l’espace frontalier sont 

des produits complémentaires des deux pays frontaliers ; on note alors la présence 

des produits comme : les produits vivriers, les produits halieutiques, les produits 

manufacturés. 

2.4.2. La deuxième catégorie des acteurs commerciaux 

Cette catégorie regroupe les commerçants (50%), les transporteurs (15%), les 

chauffeurs, les transitaires, les agents de contrôle et les passagers (35%). Les 

commerçants impliqués dans les échanges multinationaux sont également 

différenciés en fonction de leur place dans la filière, de leur spécialisation ou non 

dans un produit particulier et de leur origine nationale. La portée locale dans le 

commerce, où l’on note la présence féminine importante, la majorité des produits 

échangés sont les denrées agricoles et les produits halieutiques, ou un savoir-faire 

particulier qui jouent une grande importance dans le secteur d’étude. 

2.4.2.2. Les commerçants 

Les échanges frontaliers entre le Togo et le Bénin sont représentés par des 

commerçants de différentes nationalités. Les commerçants togolais et Béninois 

occupent la majorité des nationalités enquêtées. La répartition des enquêtés est 

représenté par la figure n°1. 
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Figure n°1 : Répartition des enquêtés selon leur nationalité 

 

Source : Travaux de terrain 2022 

Les travaux de terrain ont permis de recenser diverses nationalités qui franchissent la 

frontière dans le secteur d’étude. A partir des données relatives aux travaux de 

terrain, le graphique n°3, montre que les togolais occupent un taux de 56% et 

occupent une proportion importante dans le secteur d’étude. Ensuite viennent les 

Béninois avec un taux de 40%. L’espace d’étude fait ressortir aussi d’autres 

nationalités qui partagent les frontières avec les Togolais et leurs voisins Béninois. 

Ceux-ci ne représentent que 3% dans l’espace d’étude.  

2.4.2.3. Les transporteurs 

Le transport joue un rôle prépondérant dans la distribution des produits qui font 

l’objet d’échanges dans l’espace transfrontalier Togo-Bénin. Ainsi, l’espace d’étude 

étant desservi par les voies de communication, les transporteurs assurent 

l’acheminement des biens et des personnes vers les localités. Ces transporteurs sont 

souvent organisés en syndicats pour assure la sécurité des passagers. Selon les 

travaux de terrain, 60% des transporteurs sont propriétaires individuels qui ont les 

véhicules gros porteurs pour assurer le transport des marchandises. En ces périodes 

de crise sanitaire, le transport des passagers se fait rarement à travers la frontière ; 

seules les marchandises traversent la frontière à 85%, comme l’illustre la photo n°1. 

2.4.2.4. Les agents de contrôle 

Ils constituent les principaux acteurs qui animent la vie frontalière à travers leurs 

missions de contrôle et de sécurité. Les travaux de terrain ont permis de recenser 

neuf (9) structures : la douane, l’immigration, la police générale, l’agriculture 

vétérinaire et phytosanitaire, le transport, l’environnement, le service ANR (Agence 

Nationale de la Recherche), et le service antidrogue.La douane prend en compte le 

contrôle des entrées et les sorties des personnes et des biens. Le service 

d’immigration s’occupe des migrants (les entrées et les sorties des personnes) ; le 

Togolais
56%

Béninois
40%

Autres [NOM 
DE 

CATÉGORIE]
4%
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service vétérinaire et phytosanitaire étudie l’état des produits avant leurs entrées sur 

un territoire afin d’éviter l’entrée ou la sortie des produits prohibés. Quant aux 

services de transport, il permet de connaître le tonne des marchandises qui sont 

chargées dans les voitures en leurs faisant passer par le pont-bascule. Le service de 

l’environnement et l’ANR prennent en compte le renseignement et les qualités des 

produits qui franchissent la frontière pour évite la pollution de l’environnement. Le 

service antidrogue lutte contre l’entre des produits toxiques et la commercialisation 

de la drogue. Sous l’autorité administrative du receveur, ils s’occupent à 90% du 

contrôle, des statistiques et de la fiscalité des marchandises à l’entrée et à la sortie de 

la frontière de Hillacondji. En effet pour mener à bien leurs missions, les agents de 

contrôle organisent des patrouilles et usent de stratégies afin de canaliser les 

mouvements des éventuels fraudeurs. Ils sont également aidés dans leur fonction par 

des agents de renseignement qu’ils choisissent eux-mêmes par confiance ou qui leur 

sont attribués par leur service. 

2.4.2.5. Les transitaires 

Ils constituent un maillon essentiel au PCJ de Sanvey-Condji et à la frontière 

d’Agome-Glozou. Ils suivent l’entrée et la sortie des véhicules en transit aux postes 

de frontières. Dans l’exercice de leurs métiers, ils aident le client à récupérer les 

marchandises dans leurs pays. Ils reçoivent les papiers des embarquements au port 

et assurent un relais entre les conducteurs et les convoyeurs. Ils sont souvent 

organisés en association pour permettre la traçabilité des produits. C’est l’exemple 

d’ADDS (Association des déclarants de Douane de Sanvey-Condji). Les travaux de 

terrain ont montré qu’à travers les frontières de l’espace transfrontalier, il y a trois 

types de d’objet qui passent par les frontières : 

 l’objet de mises en transit : ces produits ne sont pas consommés sur le 

territoire de l’espace transfrontalier ; 

 l’objet de mise en consommation : ces produits font l’objet de consommation 

sur le territoire des deux pays ; 

 l’objet de mise en entreposage : ces produits sont généralement des produits 

qui n’ont pas été dédouané par un pays et qui sont entreposé à la douane afin 

de trouver un client qui va prendre en charges les taxes requises pour le 

dédouanement de la marchandise pour sa mise en transit ou en 

consommation sur un territoire donné. 

Dans l’exercice de leurs métiers, les transitaires sont payés en faveur de la valeur de 

la marchandise. Le gain est également fixé en fonction de la connaissance comme 

l’indique les propos suivants : 

« Généralement, on a des difficultés dans l’exercice de notre métier c’est un métier qui 

n’est pas facile mais comme l’on doit survivre, on est obligé de le faire. Les produits 

que nous faisons sortir ou entrés par la frontière, c’est le client qui prend en charge les 
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frais de la douane. Nous on n’a pas beaucoup de bénéfice, des fois c’est dix mille francs 

CFA (10 000), ou cinquante mille francs CFA (50 000) mais si c’est les produits de 

consommation, on peut gagner jusqu’à deux cent mille francs CFA (200000). Mais si 

on peut réduire les taxes de la douane, cela permettra aux clients de nous augmenter 

aussi l’argent. Le problème que nous avons ici à Sanvey-Condji, c’est que les policiers 

qui sont au rond-point à l’entrée du poste ralentissent le passage de voitures ».  

Le poste de contrôle juxtaposé de Hillacondji et le poste de douane d’Agome-Glozou 

permet de régulariser le passage par la frontière des produits prohibés sur le 

territoire voisin. Néanmoins, leur nombre insuffisant ne permet pas de canaliser la 

contrebande. 

3. Discussion 

Les résultats de cet article montrent que le développement des activités 

transfrontalières est organisé au tour des marchés locaux. Ainsi, ils révèlent une 

diversité d’activités développées par les acteurs frontaliers dans l’espace 

transfrontalier sud Togo-Bénin. La diversité des activités économiques et les 

nombreux flux font la particularité de l’espace transfrontalier sud Togo-Bénin Ainsi, 

les activités les plus développées dans le secteur d’étude sont : le commerce, les 

activités d’échange, le transport des personnes et des biens et l’activité agricole qui 

rentre dans le système des échanges. Les travaux de H. Acakpo dans (BRIT, 2019, p. 

125), ont montré que le commerce est la principale activité qui se développe dans les 

zones frontalières. Les zones frontalières ont longtemps suscité un grand intérêt dans 

l’analyse régionale car la frontière contribue à l’émergence économique des activités 

menées. Le commerce est l’activité principale qui anime la vie socio-économique 

dans l’espace frontalier (S. Ligali, 2017 p. 39). Ainsi, la typologie des acteurs 

intervenant dans les échanges, on note les acteurs tels que (acteurs malgré eux, 

commerçants, les transitaires, les transporteurs) et d’autres acteurs publics de 

contrôle (douaniers, policiers, gendarmes et agents de surveillance). 

Conclusion 

Depuis la balkanisation de l’Afrique et de l’indépendance des Etats qui en sont issus 

la gestion des frontières reste une préoccupation. Ceci participe à la mise en place des 

commissions mixtes paritaires coordonnées par l’ABeGIEF (du côté béninois) et de la 

DATF au Togo pour la gestion de ces espaces frontaliers. Ainsi, dans l’espace 

transfrontalier sud Togo-Bénin, plusieurs activités sont exercées. Le développement 

de ces activités fait intervenir divers acteurs. Ces échanges restent largement 

complexes dans la mesure où il met en relation plusieurs acteurs qui y contribuent à 

pérenniser des échanges entre les populations que les frontières ont séparées. Ainsi, 

par la création de plusieurs marchés homologues, pilotés à partir des marchés locaux 
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et des villes, les échanges transfrontaliers partent du commerce basé sur les produits 

locaux agricoles, à un commerce des produits agro-alimentaires, manufacturiers et de 

l’essence frelaté avec quelques fois des nuances d’un espace à un autre. Toutefois, il 

est important de notifier l’effet de ces activités sur le développement des préfectures 

et des communes dans cet espace. 
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